
Le corps comme un réservoir de mondes — des espaces, des modes d’existen  ces, 
des flux, des mutations, des transformations. Opposé au corps-outil du danseur, 
Good Boy trafique avec l’idée d’un corps-appareil, un corps instrument pri  vi lé-
 gié par lequel s’exacerbe une certaine forme de transgression; un corps qui 
expose la saturation sociale et morale, un corps qui dit la vitalité et 
la maladie. Nous ne savons pas de quoi le corps est capable. Alors, pourquoi 
pas reprendre le corps à zéro, inventer une nouvelle géographie articulaire, 
s’offrir une autre grammaire organique. Explorer sa surface comme un champ 
de segments hétérogènes et indépendants, agencer des rapports de masses, 
lui dessi ner des prolongements, des excroissances. Déplacer ses fonctions 
initiales. Répéter des gestes quotidiens pour lui inventer des entraves 
fictives. Effacer les contours identitaires pour mieux en esquisser d’autres. 
Fabriquer un corps inutile,— c’est à dire lui permettre d’accéder à un statut 
artistique lui refusant ainsi toute idée fonctionnelle, pour le ceindre 
d’un nouvel état.”     Alain Buffard

Héritier et danseur des grandes figures des années 1980, Alain Buffard 
(1960-2013) est de ceux qui vécurent l’arrivée du sida comme un événement 
majeur. Résistant à la maladie, croisant sa propre histoire et ses mythologies 
personnelles, au fil de ses pièces, de ses expositions et de ses films, il a 
exploré nombre des problématiques de son temps. Par sa radicalité et la fécon-
dité de ses interrogations, l’œuvre qu’il a élaborée, de Good Boy à Baron 
Samedi, a participé au renouvellement de la scène française.  
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Certains anniversaires célèbrent le passé en se tournant vers l’avenir.
Les quarante ans de la Ménagerie de verre coïncident avec un tel moment char-
nière où le regard fait un pas pivot et vise les deux directions à la fois. 
Placés entre vision rétrospective et visée prospective, ils signent le temps 
d’un enchaînement ou d’une transmission, marqué par la disparition de Marie 
Thérèse Allier, fondatrice historique du lieu.

Atelier de danse et laboratoire d’idées, la Ménagerie de verre a formé sur 
quatre décennies les écritures et les corps, comme les regards qui s’en saisis–
sent, à l’effervescence des plasticités et à la multiplicité des esthétiques. 
Elle n’a rien perdu de son indiscipline. 

Cette édition spéciale du festival Les Inaccoutumés, déployée dans tous 
les espaces de cette architecture singulière, fait retour, en plus de vingt 
propositions, au cœur du projet et rend hommage à son identité. Il renoue avec 
ses origines en ravivant le lien particulier que la Ménagerie a tissé avec une 
génération de chorégraphes des années 1980 et 1990 qui y a élaboré, pensé et 
éprouvé cette forme de danse performative et conceptuelle qui a exercé une si 
forte influence sur les chorégraphes des décennies suivantes à travers le monde. 
Préserver l’esprit de la Ménagerie revient avant tout à entretenir les relations 
qui ont participé à en écrire le récit. Par-delà les seules affinités esthé-
tiques et institutionnelles, le festival fidélise ainsi les réseaux artistiques 
qui ont fait grandir le lieu. La volonté résolue de Marie-Thérèse Allier 
d’abattre les cloisons disciplinaires, principale guide de ses programmations, 
trouve son prolongement naturel dans la direction artistique de Philippe Quesne, 
habitué de l’hybridation des arts et du trouble dans le genre. Le festival 
rassemble ainsi des artistes issus des mondes de la danse, des arts plastiques 
et du théâtre fédérés autour de la performativité des corps. Cette communauté 
de gestes  formée entre arts vivants et visuels redouble en outre la transversa-
lité des écritures qui s’y opère, une posture qui prend au sein de cette 
ancienne imprimerie un tour particulier. Avec Les Inaccoutumés, la Ménagerie 
de verre confirme son habitude de ne pas vouloir en prendre. 

Plus qu’un hommage convenu à un lieu de création et à celle qui l’a porté 
avec force, Les Inaccoutumés, 40 ans restitue l’esprit d’une structure unique, 
uchronique comme utopique, où tous les possibles de la danse ont trouvé l’espace 
de s’exprimer. À l’image de cette scène fantasque qui a vu défiler des animaux 
chorégraphes de tous poils, le festival fête et reflète quatre décennies de 
créations qui en ont fait une institution excentrique, généreuse, exigeante, 
et reconnaissable entre toutes.
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